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Voici la Déclaration du gouvememenf qui
a été lue hier au Sénat et ù l a Chambre des
députés :

« Le changement de eabinet qui coïncide
avec notre nouvelle session n'indique pas
l'abandon de la politique prudente et mesu-rée

quii au dedans comme au dehors, con-fient
à la situation de la France.

» Il n'indique pas davantage une altéra-tion
dans les rapports entre les diverses frac-

tionsde la majorité républicaine dont l'union
et l'accord sincères sont autant que jamais
utiles au bien du pays. Il indique seulement
que, grâce au terrain conquis el à i a faveur
de la solidité éprouvée'de nos institutions,
la France peut désormais s'avancer avec dé-cision

dans ;la voie des réformes inécessaires
et des améliorations successives.

» C'est à les réaliser, sans précipitation
et sans faiblesse, que nous nous applique-rons,

fît nous comptons.pour réussir, sur
votre concours persistant et votre énergique
soijitiên.

» Nous rencontrons devant nous un cer-tain
nombre de questions que les événe-ments
ont posées et qui ne sauraient sans

dommage demeurer en suspens. Sur cha-cune
d'elles nous" apporterons une solu-tion.

» Nous demanderons au Sénat de voter
les lois sur l'instruction publique que la
Chambre des députés a déjà adoptées. Nous
les compléterons par des lois sur l'enseigne-ment

primaire, conformes aux aspirations
du pays.

La magistrature devra être réorgani-sée.
Nous la voulons, avec- vous, forte, ho-norée,
indépendante et respectueuse de nos

institutions.
» La réforme du personnel administratif

est entre les mains du gouvernement. Ce
sera à nous à mettre fin à vos préoccupations
par de bons choix au sommet et par une
action quotidienne, ferme et vigilante, à tous
les degrés de la hiérarchie.

» Un projet de loi sur le droit de réunion
a été présenté par nos prédécesseurs. Nous
en acceptons les dispositions.

» Un projet de loi sur la presse vous sera
incessamment soumis. Il s'inspirera des
plus larges idées de liberté, mais il ne pro-clamera

pas l'impunité. U ne nous paraît
pas sage, en effet, de créer un privilège en
faveur de l'écrivain ni de laisser la Répu-blique

désarmée en face d'attaques et d'ou-trages
que n'a toléré jusqu'ici aucun gou-vernement.

» Telles sont les questions que nous
croyons possible et nécessaire de résoudre
pendant le cours delà législature. A ceux
qui dans leur généreuse ardeur seraient ten-tés

de trouver la tâche insufFisante, nous
rappellerons que cette tâche n'est pas la
seule.

» Des intérêts d'un autre ordre ne récla-ment
pas moins votre attention. Le pays

est engagé dans l'exécution d'un vaste pro-gramme
de travaux publics. Ce sera l'hon-neur

de la République de le mener à bonne
fin.; Le gouvernement, pour sa part, s'y con-sacrera

avec persévérance.
» Vous avez à régler le régime douanier

de la France. Nous sommes prêts à le dis-cuter
avec vous : dans cette discussion, nous

resterons placés dans un état voisin de la si-tuation
actuelle.

» D'importantes lois militaires sont en-core
à voter. Nous vous demanderons d'en

bâter la délibération.
» Le budget appellera vos études. Grâce à

la plus-value constante des impôts, nons
pourrons vous proposer de notables dégrè-vements,

tout en maintenant rigoureuse-ment
intacte la dotafion nécessaire aux

grands travaux publics.
» Il vous appartient. Messieurs, i l appar-

Uent à votre méthode, à votre décision, à
l'esprit de suite que vous saurez apporter
dans vos votes, d'assurer l'accomplissement

de l'oeuvre qui vous incombe et qui cou->
ronnera dignement la présente législature;

» Quant à nous, fidèles exécuteurs de
vos résolutions, nous nous efforcerons d'ap-pliquer

les lois avec modération, avec im-
parUalité et dans un esprit toujours libéral.

» Nos soins tendront à procurer à celte
nation deux grands biens qui lui sont indis-pensables:

le calme et la paix.
» Sans cesser d'être fermes, nous serons

conciliants, parce que nous voulons nou
exclure, mais ramener et fonder une Répu-blique

dans laquelle tous les Français puis-sent
successivement faire leur entrée.

» Vous nous aiderez, Messieurs, dans
cette noble tâche. Vous tiendrez à complé-ter

ainsi votre oeuvre législaUve, de telle
sorte qu'arrivés au terme, ayant, d'une
part, résolu les questions dont nous avons
fait rénumération, ayant, d'autre part,
amené l'apaisement dans les esprits, vous
aurez le droit de dire, et le suffrage univer-sel

répétera avec vous, que le temps a été
bien employé et que vous avez bien mérité
du pays. »

Cette Déclaration, assez froidement ac-cueillie
au Sénat, a été applaudie à la Cham-bre

des députés par les 259 électeurs de M.
Gambelta.

A la Chatnbre, la séance a été levée aus-sitôt
après la déclaration du gouvernement.

Au Sénat, on a repris la suite de la dis-cussion.

La loi sur le conseil supérieur de l'ins-truction
viendra jeudi.

Chronique générale.

Comme on le pouvait prévoir, le scruUn
du 4 3 fait le grand sujet des conversations
de couloirs au Sénat. Quelques opportunis-tes

enragés ayant essayé de présenter ce
scrutin comme un succès pour M. Gam-
betla, sont accueillis par un éclat de rire ho-mérique.

— Mais, disaient-ils, beaucoup de mem-bres
de la gauche étaient absents.

— Soit ! leur a-t-on répondu. Mais com-
madepuis huit jours rO//iaeZ annonçait le
renouvellement du bureau de la Chambre
pour le 4 3, l'absence des membres de la
gauche n'indique pas un grand dévouement
pour M. Gambelta. Si c'est un succès, c'est
un joli succès... d'indifférence.

Nous constatons d'ailleurs que l'échec •—
il n'y a pas d'autre mot pour désigner la vic-toire

remportée par M. Gambelta—Pyrrhus
dans la glorieuse journée du 4 3, — réjouit
infiniment la majeure parfie des sénateurs,
députés el journalistes que l'on rencontre
soit au Luxembourg, soit au Palais-Bour-bon.

On aflSrme, par contre, que M. Gam-belta
est furieux. Cette colère — M. Gam-belta
n'a de colères qu'à froid—-ne le pous-sera
certainement pas à refuser la prési-dence
qui lui est offerte aussi dédaigneuse-ment.
U a besoin de cette présidence à deux

points de vue où se rencontrent sa cupidité,
sa vanité et son intérêt opportuniste. Mais i l
n'oublie pas les injures, et quelques mem-bres

de la gauche, dont l'opinion a un cer-tain
poids, croient pouvoir affirmer que la

journée du 4 3 accentuera notablement les
tendances que l'on a déjà pu observer chez
le chef de l'opportunisme en faveur d'une
dissolution et d'élections nouvelles dont il
croit tenir les fils, grâce au ministère qu'il a
imposé à M. Grévy.

Le conseil des ministres^^a arrêté le texte
du projet de loi sur la réforme de la magis-trature,

projet dont nous avons fait connaî-tre
sommairement l'importance.
Aux détails que nous avons donnés, nous

pouvons ajouter ceux qui suivent :
Le minimum 3es conseillers nécessaires

pour que leurs délibérations soient valables
est Hmité à 5, ce qui entraînera une notable
réducUon des sièges, 200 environ.
Toutefois, chaque cour, en vue de la pré-sidence

des assises, comptera en sus un con-seiller
par chaque département compris dans
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Alors, du fond de la barque, une forme jeune et
leste se leva prestement de la natte où les pêcheurs
aiment k s'étendre.

Un cri vint aux lèvres d'Emmeiine, un cri naï-vement
expressif où palpitait son âme.

— Monsieur Robert 1
Le mot n'était rien, mais l'accent !...
Robert fil une chose insensée en recueillant cette

involontaire manifestation d'un sentiment si pur ;
il sauta du canot descendant dans le canot remon-tant,

au grand préjudice de féquilibre de l'un et
de l'aulrevct, comme la barque du capitaine n'était
point large, il lui fallut, en y tombant à demi age-nouillé,

y demeurer dans cette position.
Ni lui, ni même Emmeline ne pensaient è s'en

plaindre, tant la surprise et le contentement
bouleversaient les coeurs et taisaient négliger les
conventions vulgaires. Le capitaine seul réprima
un blâme énergique, releva son canot d'un vigou-reux

cpup do rame, et grommela, entre haut et
bai î

— Si nous avions chaviré, pourtant !
— Bah ! mon brave capitaine, je vous aurais

repêché, voilà tout t s'écria Robert en s'inclinant
sur la main d'Emmeiine.
Elle venait de tout comprendre : l'effarement de

Pierrette, la jubilation des Toulousse, la promenade
en canot. Son regard ébloui restait fixé au regard
du père et sa main demeurait, tremblante, dans
celle du fils. >
— Gomme vous vous entendez tous pour me

faire heureuse I prononça-t-elle enfin avec émotion.
— C'est que nous vous aimons si bien, chère

enfant ! répondit le vieillard.
Maintenant les deux embarcations revenaient de

conserve vers les Accroches, réglant l'une sur l'au-tre
leurs coups d'aviron, semblables à deux soeurs

jumelles qui suivent le même sentier.
On se parlait à peine ; quelles paroles pouvaient

valoir ce bonheur de se sentir réunis enfin, après
tant de luttes secrètes et d'épreuves diverses?
Mains frémissantes et regards troublés, langage
éternel, éloquence humaine et profondément vraie !
— Les voilà t cria triomphalement Pierrette en

accourant au bord de l'eau, suivie des Toulousse]
empressés et d'une douzaine de marmots curieux. ]

Le secret avait été bien gardé, quoique la vieillej
fllle eût à préparer la réception de ses hôtes, et le]
barbier à organiser une deuble installation danS'
son pauvre logis.

Le barbier et sa femme exultaient. Posséder en-core
sous leur toit ce généreux voyageur qui avait

envoyé des preuves dorées de son premier passage,
le voir accompagné d'un père probablement plus
riche et non moins généreux, c'était pour les deux
époux une perspective magnifique dont ils avaient
eu grand'peine à ne pas faire part à tout le pays.
Mais il s'agissait de causer un plaisir à M"« d'An-glejean,

et les Toulousse, comme Pierrette, comme
le capitaine, s'étaient tus.
Raconter les joies d'un semblable retour est une

tâche aride ; joies honnêtes , embellies de celte
poésie sans rivale des coeurs aimants, à laquelle la
pittoresque nature des Accroches prêtait son
charme adouci.
- Loin du monde, de ses conventions, de ses pré-jugés

respectables et multipliés, il sembla, dès la
première minute de cette réunion, que, sans s'être
rien dit encore, Emmeline et Robert fussent déjà
fiancés.

XXII

Il y avait un an bientôt que Césarine était morte
en bénissant sa fllle, en réglant par une suprême
prévoyance maternelle un avenir qu'elle ne verrait
pas. i

M. de Madiran père, donl l'infinie délicatesse'
préjugeait bien celle de M"* d'Anglejean, aurait^
voulu .laisser sonner cette date fonàbre, cet anni-versaire

plein de larmes, avant de ramener Robert j
près de celle qu'il appelait depuis longtemps « sa <
fille. » i

Mais la jeunesse a des impatiences que la raison \
d'un vieillard peut admettre sans les partager. ]
Robert plaidait éloquemment sa cause, rappelant sa \
soumission passée, la contrainte qu'il s'était impo- l
sée, l'éloignement volontaire dont il avait couronné
tous ses sacrifices.
N'était-il pas temps de le dédommager des jours

sombres, des tristesses contenues et du respect
poussé jusqu'à l'abnégation ? Et, puisque Césarine
elle-même lui donnait Emmeline, pourquoi ne pas
aller la réclamer ?

La sagesse du pèro et les sollicitations du fils se
mirent d'accord enfin sur le point d'un voyage aux
Accroches, en septembre, le mois mélancolique,
où le de'uil éclairci pourirait s'allier aux premières
allusions d'une union prochaine.
Et si le ministère n'avait pas pertais au jeune

consul de San-Sébastian de prendre ses vacances
en cette saison prédestinée, le corps consulaire eût
couru grand risque d'être à tout jamais privé d'un
de ses membres les plus distingués, mais les plus
indépendants.
Oh ! ces fiançailles des Accroche» 1... rien ne fut

plus simple ni plus touchant.
.,';,!P'était au lendemain de l'arrivée des voyageurs.
La vieille mère Rovelou, qui avait pleuré de joie en



le ressort. Il y aura aussi un conseiller sup-plémentaire.

La réduction dos juges dos tribunaux do
première instance sera de près do 300, soit
au total 500 sièges do moins, avec la faculté
discrétionnaire pour lo gouvernoinent de
faire peser los suppressions sur n'importe
quels magistrats en fondions. C'est lu nou-velle

investiture déguisée, l'épuration hon-teuse*

ntiBtMtjBBiia,

* *

ospèro sans doute que M . Gambelta s'y pjr.

' M . SpuUer, préfet de la Somme, devail|
ôlro compris dans le dernier mouvement
administratif el envoyé à Arras.
C'est sur une invitation formelle de M.

Gambelta à M . Constans que M.Spullcra
été maintenu à Amiens.

•
* A

Le M o n i t e u r rapporte que le général Saus-sier
ayant définitivement refusé le comman-dement

de Lyon, laissé vacant par le géné-ral
Farre et que lui offrait celui-ci, on dit

que ce commandement va être dévolu au
général de Galliffel. Cet officier général était
à Paris durant ces derniers jours et a eu
plusieurs entrevues avec le ministre de la
guerre.

Mercredi soir, i la salle del à rue d'Arras,
a eu lieu une réunion pour l'organisation du
<i quatrième état », l'état ouvrier.
Nous ne voulons pas discuter les thèses

socialistes émises par ces républicains, qui
avaient pris pour devise « Amnistie », el
avaient inscrit ce mot sur une pancarte rouge
collée au fond de la salle.

Notons seulement que M. J . Ferry a été
maltrailô comme un faux frèro et que M.
Gambelta a été appelé <i lo roi fainéant d'une
République impériale. » , . ^ ^ j , , * /.

fl espère que lo peuple anglais approuvera la con-duite.
'

On mande do Naples, le 14 janvier,

Un mouvement assez important esl en
préparation à la cour des comptes : plu-sieurs

anciens préfets doivent y être appelés
en qualité de conseillers.

Les préfets cherchent à se réfugier au
plus tôt dans les places inamovibles ou
financières. Cela atlesle la débâcle républi-caine.

" —-'-^ • -

* *

La commission de l'aumônerie militaire
s'est réunie pour entendre de nouveau M. le
ministre de la guerre, au sujet de la sup-pression

des aumôniers dans l'armée.
On sait que la commission a décidé en

principe la suppression des aumôniers.
Le général Farre a déclaré accepter la

proposition dans son intégrité, même en ce
qui concerne les pénitenciers militaires.

11 fait seulement exception pour les hôpi-taux
militaires, dans lesquels il désire, voir

jusqu'à nouvel ordre conserver les aumô-niers,
qui sont au nombre de 32.

Le U janvier, a eu lieu, à l'église Saint-
Augustin, à Paris, la messe pour lo repos
de l'âme de Napoléon III. U y avait fort peu
de monde.

f... Le prince Jérôme, se sonlant mal à l'aise
au milieu des impérialistes qui avaient op-
prouvé son exclusion de la famille des Bo-naparte,

esl entré et sorti par une petite
porte.

La présence de M. Rouher a particulière-ment
gêné Son Altesse démagogue, s'es-

sayant à une tenue dynastique et à une atti-tude
religieuse.

Lo seul incident à noter, c'est qu'à l'issue
du service, M. P. Granier de Cnssagnoo a été
l'objet d'une démonstration sympathi(]ue.
Le député du Gers a élé accompagné, sous
l'oeil lutélairede la police républicaine, jus-qu'à

son domicile par une partie des assis-i.
lants, qui ont ainsi témoigné de leur abso-lue

répugnance pour le prince Jérôme, si
souvent malmené par le rédacteur en chef
du Pays. .. V'-'

I T A L I E .

soir : ' ' , . .... . M
« Cotte nuit, l'éruption du Vésuve augmente

d'intensité. Les laves descendent le long de la côto
nord-ouest du cône. » s

— La cour d'appel do Romo vient de prononcer'
one sentence annulant lo mariage de Garibaldi avec
la comtesse Joséphine RaDg£udij^

quoi on dit l'hiver de 1829 plutôt que 1
de 1830. car c'est le 3 février 1830 qS"!'"
froid lo plus intense a élé consigné.
J'ai eu la curiosité do rechercher, dan

collection du . J o u r na l de Ma i n e - e t - L o i r e \
renseignements qu'elle pouvait conlenir'à
sujet, el j'oi relevé les notes suivantes- Ce

lîspAGNu. ~ Un immense rocher surplombant
Alcaladcl-Xucar s'est détaché le 12 janvier à 7
heures du matin et a écrasé une partie de ce vil-lage.

Il y a eu de nombreux morts el blessés ; 50
familles sont sans,abri.

HTAxs-Ums. - Une dépêche du N ew - Y o r k -
H e r a l d annonce qu'une inondation a eu lieu le i
janvier dans l'île Saint-Christophe (Antilles ânglai-
ses); 200 personnes environ ont été noyées; les
dommages sont évalués à 250,000 dollars.

V a r i é t é S c i e n t i f i q u e.

- •

La Justice, organe de M. Clemenceau,
avec M. Camille Pellelan pour rédacteur en
chef, a paru. Nous n'avons pas besoin de
dire que c'est un journal d'opposition radi-cale.

Son premier numéro contient une note
assez curieuse sur le vote de la Chambre
qui a donné la présidence à M. Gambelta.
Pour la Justice, les abstentions el les bulle-tins

blancs veulent dire que « la place da M.
Gambelta n'est pas dans une retraite, ornée
d'une sonnette », mais bien « à la tête de la
poliUque de la France ».
C'est une sommation adressée à l'homme •

de prendre le pouvoir, et M.Clemenceau

revoyant Robert, lui dit tout haut avec sa rondeur
rustique :
— Que Dieu vous bénisse d'avoir tenu votre

promesse ! J'ai cru ne plus vous revoir. Je ne
voudrais pas mourir sans voir heureux tout le
monde que je dois laisser. Notre petite Emmeline
vous veut bien pour mari, n'est-ce pas ?
— Oh 1 bonne maman Rovelou !... protesta la

jeune fille en cachant dans ses mains son visage
pourpre.
— Vous, monsieur Robert, je connais votre pen-sée.
Peut-être no savez-vous pas vous-même qu'elle

était visible dans vos yeux, voici trois ans bien-tôt?...
Donnez-moi votre main... là... la vôtre,

Emmeline... Monsieur de Madiran, dites-moi, que
veniez-vous faire aux Accroches, si ce n'est cela ?
Le vieillard salua respectueusement cette hon-nête

femme, dont l'âge et les humbles vetius pro-tégeaient
encore M"' d'Anglejean.

~ Je venais, madame Rovelou, vous demander
de nous rendre M"*Emmelio«, car, sa mère morte,
elle était redevenue tout à vous.
— Eh ! prenez-la ! Aussi bien elle vous aime et

vous suivra de tout son coeur, quand l'heure en sera
venue. î
— Dans trois mois, prononça gravement M. de

Madiran.
— Dans trois mois, répéta docilement Emmeline.
Robert ne protesta pas. Lui aussi respectait cette

' Le F i g a r o rapporta le fait suivant, donl le
récit lui est adressé de Vitry-lo-François:

M « Un magnifique crucifix, qui, depuis
longtemps, décorail la salle d'administration
de l'hôpital de Vitry, a été enlevé sur l'ordre
de la nouvelle commission administrafive.

» On a dii briser la croix à coups de scie
el de marteau pour enfermer le tout dans
le fond d'une vieille armoire à paperasse î,(5

» Cet acte de vandalisme a élé voté par
quatre voix contre trois. Deux des quatre
votants sont, l'un protestant, l'autre Israé-lite.

» Le crucifix ainsi mulilé avait été donné
autrefois par un bienfaiteur de l'hospice.

» L'émotion est grande à Vitry-le-Fran-
çois. »

E t r a n g e r .

^ AîfeiiBTKBRE. — Jeudi, dans un banquet, lord
Northcote a fait ressortir l'importance des futures
élections anglaises qui indiqueront si le pays ap-prouve

la politique étrangère suivie par le gouver-nement
qui est toujours dans l'intention de garder

une attitude passive dans ce moment si nécessaire.

année de deuil filial, oii semblaient ne pouvoir sa
mêler sans profanation les fêtes joyeuses d'un ma-riage.

— Mon bon Sauveur Jésus!... vous qui n'avez
pas dédaigné un jour de noces pour y faire votre
premier miracle, protégez et bénissez ces jeunes
gens... qui se sont rencontrés sous votre regard et
s'aimeront toujours sous votre loi! prononça gra-vement

la vieille infirme au milieu de l'attendrisse-ment
général.

Et cette naïve invocation servit de sceau aux =
tacites promesses d'Emmeiine et do Robert.
Quelques jours heureux suivirent, les premiers ^

pour ces jeunes existences, dont l'une surtout •
n'avait encore connu que l'épreuve et l'abnégation.
Quel épanouissement radieux y venaient enfin ré-pandre,

à mains généreuses, les espérances, la ten-dresse,
les roses de la vingtième année !

.. (A suivre.) CLAIRE D E C H A J S D E K K U X .

L'Écho Saumurois commencera, vers la fin de la
semaine prochaine, un charmant feuilleton intitulé :
LES RESSOURCES DE M A TANTE JEANNE,
histoire campagnarde. Cette production est due à
la plume élégante de M " " M I E D ' A G H O H H E , qui
s'est fait un nom dans lo monde littéraire. - ,j

i^"'Le froid persistant du mois de décembre
dernier m'a conduit à rechercher la date des
plus grands hivers qui ont élé enregistrés
par les historiens..

Le premier dont il soit fait mention re-monte
à l'année 396 avant Jésus-Christ. La

ville de Rome resta couverte de neige pen-dant
quarante jours. En 558, les eaux de la

Mer-Noire reslentgelées pendant vingt jours.
La plus grande partie des vignes de France
sont détruites pendant l'hiver de 608. En
821, pendant un mois entier, presque toutes
les rivières de l'Europe sont prises par les
glaces. En 860, la neige et la gelée per-sistent

sans discontinuer durant cent vingt
jours. La mer AdriaUque est entièrement
gelée.

Pendant l'hiver de 974, des épidémies
accompagnent le froid, et la population de
la France est profondément décimée par la
famine et la mort. Le vin gèle dans les caves
en 1133. Les années 1210, 1323, 1364,
1408 sont également célèbres par la rigueur
de leur température. Dans cette dernière
année, les ponts de Paris sont coupés par
les glaces, et le greffier du Parlement dé-clare

qu'il ne peut enregistrer les actes
parce que l'encre gèle au bout de sa plume,
malgré le grand feu qu'il entretient dans sa
cheminée.

En 1573, l'hiver fut tellement long et ri-goureux
que le prix du blé monta jusqu'à

37 sols parisis le boisseau, réduit à celui de
Paris.
L'historien Mezeray raconte que le grand

hiver de 1608 fut suivi d'une ample mois-son.
Il n'en tut pas de même en 1684 et en

1709, o£i le froment fut pris entre deux
glaces et détruit sans espérance de résurrection,
de sorte que, sans le secours des orges
qu'on sema sur les blés et qui fournirent
avec tant d'abondance qu'on appela celte
année (1709) l'année des orges, la misère
aurait été bien plus affreuse qu'elle ne le
fût.
Pendant l'hiver de 1783 à 1784, on a

compté soixante-neuf jours consécufifs de
gelée ; de 1788 à 1789, il y a eu cinquante
jours de gelée; de 1794 à 1795, le nombre
a élé do quaranle-deux. C'est pendant cet
hiver que le vignoble qui s'étendait depuis
les bords de la Loire jusque vers le Lion-
d'Angers a élé détruit par le froid.
Depuis l'invention du thermomètre, par

le savant hollandais Cornélius Dreppel,
mort en 1634, appareil qui fut modifié et
transformé en 1714 par Gabriel Fahrenheit,
constructeur d'instruments de physique à
Danlzig, les températures les plus basses
qui aient été constatées à Paris sont : —
21°,8 le 31 décembre 1788, — 23»,5 le 25
janvier 1795, -—21»,9 le 9 décembre 4871
et ~ 23°,9 le 9 décembre 4879. A l'Ecole
d'agriculture de Grignon, le maximum aété
de — 24°,5.

En 4 829 et 4 840, l'hiver fut également
frès-rigoureux. Le plus grand froid observé
en France est relevé à Pontarlier, où le
thermomètre est descendu à — 31 «,3 pen-dant

l'hiver de 4 846.
Par rapport à l'Anjou, l'hiver dont beau-coup

de personnes encore ont conservé le
souvenir, est celui do 1829. Je ne sais pour-

"".«..o ouivantes-
Tout d'un coup, le 26 décembre isgo

thermomètre tombe h — 8», le 27 il ej. I'
11..0. I e 2 8 à —9-,3, le 29 à - - 8M p
_ 1 0 ° , 5 , o t l e 3 1 à — 8 » , o .

Pendant le mois de janvier, la temnér»
ture se relève et so maintient à la moyen
minima de — 3° ; puis, le 31, le IheririoffiT
Ire, qui accuse à 8 h. du matin — g» ^'
cend à 10 h. du soir à—10°,8. Le 3 févrjp,'
il tombe à — 15° ; le 7, à 8 h. du matin j'i
est encore à —- 4",5, el, par une oscillaiio'
contraire à celle du 31 janvier, il remonte
dans la même journée, à 9 h.dusoir.jug
qu'à — 4°au-dessus; le 6, il se maintien
à — 6°,5 au-dessus. On est alors en nW
dégel, après 46 jours de gelée.

Depuis 1829, nous avons eu àAngers...,
15" de froid le 19 décembre 1850, — 14."]^
5 janvier 1868,—12» , 5 le 9 décembre 187^
_ 14',8 le 30 décembre 1874, — 18o,2ià
10 décembre 1879.

Dans les observations qui sont adressées
à la commission météorologique de Maine-
et-Loire, j'ai relevé plusieurs chiffres in-
téressants qu'il est important de consigner
ici.

A Beaupreau, les températures minitna
du nK)is de décembre ont été relevées le 10
décembre o ù le thermomètre indique —16»
9 ; le 25 il est à — 15". Le total des obser-vations

donne pour le mois une moyenne de
— 9*.6.

Aux Gardes, près Chemillé, le mini,
mum est atteint également le 10 décembre:
le thermomètre marque — 44° ,9; la
moyenne du mois est de — 6° , 7 .

A Baugé, les températures minima sont
de — 16»,3 le 7, de — 16,3 le 8, de — 16»
le9, de — 2 0 ° , 2 l e 1 0 , d e — 18» ,2Ie17et
le 18, de — 17",1 le 24. La moyenne est de
— 11',9.

La station du Plessis-Grammoire nous
donne : le 8 un minimum de — 45»,3, le
4 0 — 4 8%4, le 24 — 4 5*,2, le 25 — I5»,3,
le 28 —- 4 5%2, et la moyenne est de —
4 0*,2. I

A Thouarcé, des observations que M.
Raimbault a bien voulu me communiquer,
il résulte que les minima ont été de —
14»,3 le" 4 0, de — 4 3* le 4 7, de 43»,6
le 25, et de — 4 4»,8 le 26. La moyenne est
de —8%2.

La moyenne des températures maxima
observées pendant le même mois de déceto-
bre a été, à Beaupreau, de — 3*,2; aux
Gardes, de — 4°,7; à Baugé, de — 4°,4;
au Plessis-Grammoire, d e—2 ° , 5 ; à Thouar-
cé, de — 3*,6.

Enfin, d'après le relevé de M. Letessier;
l'honorable doyen des météorologistes de
Maine-et-Loire, le nombre de jours de gelée,
pendant l'année 4 879, a été de 4 09.

La moyenne des températures minima de
1879 e s t d e 6 » , 5.
Celle des températures observées à midi

est de 14°, et, enfin, la moyenne des maxima
est de 15»,4. qube: «
Nous avons eu, en outre, 126 jours de

pluie, pendant lesquels il est tombé 0",597
millimètres d'eau.

Je n'ai pas à parler ici, pour le moment,
des désastres que peuvent avoir occasionné
les froids rigoureux qui ont sévi sur nous
pendant tout le mois de décembre; il n'est
guère possible d'apprécier exaclement loul
le mal qui peut exister. ^

Les précieuses coUecfions d'arbres à feuil-les
persistantes et de conifères qui ornent et

font la richesse des établissements d'horli-
/>i,H.. 1 ' » - ^—

.^.^.^oiiacuiciiis u nom*
culture d'Angers, sont sans doule Irès-coffi-
promises.

Mais tout n'est peut-être pas perdu ; bien
des plantes pourront se refaire sous une
direction habile, du moins il faut l'espérer.

Cependant, en parcourant le jardin da
Mail, on est à même de constater, dès au^
jourd'hui, que la gelée va faire bien des vi-des

dans les plate-bandes. Il y a cerlains
arbustes qui sont, dèsaujourd'hui, complè-tement

perdus, et il sera bien difficile de
trouver des exemplaires aussi beaux pour
les remplacer.

En considérant les dégâts causés par le
froid, en considérant la façon dont cerlains
arbustes sont attaqués par la gelée, on est
conduit à dire qu'une plante, placée dans
un milieu donné, peut y vivre en vertu des
lois de l'accommodation, mais qu'il ne faut
pas inférer de là qu'elle 7 soit acclimatée.



Le verglas, de son côté, est venu lui aussi
jeter le désarroi dans l'équilibre des bran-ches

charpentières de certains grands ar-bres,
qui se sont brisées sous le poids de

la glace dont les feuilles étaient surchargées.
J'ai pesé une feuille de magnolia ; cou-verte

de verglas, elle pesait 73 grammes,
c'est-à-dire environ dix-sept fois son poids
propre.

Si l'on répète des centaines ou des mil-liers
de fois ce poids, selon qu'un arbre est

plus ou moins développé, on concevra faci-lement
que les branches cèdent et se brisent

sous cette charge énorme.
Les vignes, elles aussi, déjà si maltraitées

par les parasites végétaux el animaux, n'ont
pas été épargnées davantage par les gelées.
Quelle est l'étendue du mal ? Cela est difficile
à dire, et mieux vaut se faire que de jeter
l'alarme prématurément.

L'année qui commence va peut-être,
comme celle de 1608, nous donner des ré-coltes

qui nous feront oublier les mauvaises
conditions météorologiques que nous avons
supportées en 4 879.

Pour l'instant, de quelque côté que l'on
tourne ses regards, on ne constate que des
dégâts, on n'enregistre que des pertes, et on
ne voit point l'horizon s'éclairer.

A. B O U C H A R D.

[ J o u r n a l de M a i m - e t - L o i r e . ]

Cbroniqee Lôcaie el de l ' ô u e s l J

LE GLACIER DE SAUMUR. j
La situation est toujours la même : on ne

peut compter que sur une crue pour la mo-difier,
et cette crue, si elle présente cet avan-tage,
peut devenir aussi une source de pé-?

rils.
Depuis que les reporters de Paris sont^

venus contempler ce spectacle, les journaux^
de la capitale abondent de descriptions, qui
ne sont guère que des répétitions de ce que-
nous avons déjà publié et la reproduction
fidèle de certains passages des divers arti,!;
des parus dans l'Echo S a u m u r o i s . Notre'
confrère de Saumur reproduisait hier à soni
tour, comme émanant d'une feuille pari-,
sienne, tout un passage extrait de notre nus,
méro de lundi dernier.

Tous les trains qui arrivent à Saumutn
amènent le maximum de dynamite que lesj|
règlements permettent de faire voyager à la^
fois. I l doit en venir ainsi 1,500 kilogram-.^
mes; les premiers envois sont dirigés sur'c
Souzay.

Un sondage fait hier dans le chenal que*
la Loire s'est creusée vis-à-vis Beaulieu, atf^
milieu des prairies, a donné huit mètres dèj
profondeur. Dans, l'ile du Saule, en cher-|
chant à reprendre l'ancienne boire du Cha-*
peau, la Loire a emporté un hectare et denajl
environ de terrain ; c'est une véritable pertè|
pour les propriétaires de ces prairies. * 4

Le phénomène unique qui se passe è la
porte de Saumur, à la limite de l'octroi mu4
nicipal, intéresse la France enUère. '5'
Il est impossible de se faire l'idée du nom-*

bre de voyageurs qu'amènent chaque joui^
chez nous les lignes de chemins de fer d'Or-^
léans et de ia Vendée, et de la quantité de voi-tures

et de piétons qui circulent sur les deux
rives de la Loire, jusqu'à Gaure et jusqu'à"
Montioreau, pour contempler notre glacier^
et se rendre compte des travaux inouïsl
qu'entreprennent pontonniers, artificiers et
hommes du génie militaire pour atténuer les
effets de la débâcle. Ce n'est plus .seulement
des départements limitrophes que l'on ae**
court, c'estdela France entière, des points
les plus extrêoîes. Hier on signalait, dans
l'un des principaux hdtels de notre ville,
toute une famille anglaise qui arrivait de
Nice. Les postillons et cochers sont sur les
dents, les locatis geignent, et les hôtels, tou-jours

remplis, voient les voyageurs se re-^'
nouveler sans cesse.
Tous ces étrangers reviennent vivement

impressionnés et eflrayésdes conséquences
imprévues qu'un tel amas de glaces peut
avoir pour notre région. Bien des septuagé-naires

même ont bravé l'intempérie des sai-sons
pour le contempler, et ils déclarent

qu'ils n'ont jamais rien vu de si effrayant.
Que peuvent, contre une telle menace, la.

science et le bras de l'homme?

lies rlTeraliiM de l a Ivoire et Ie«
Slaceis.

A V I S P R É F E C T O R A L.

L'amoncellement de glaçons qui s'est pro-

doit en amont de Saumur cause aux popu-
lalionsriveraines delà Loire des inquiétudes
très-vives qu'il importe de calmer pour lé
moment.

La Loire ayant adopté un régime spécial
mais régulier, et l'abaissement des eaux
étant continu, la débâcle n'aura probable-ment

pas lieu avant quelque temps ; i l n'y a
pas de danger immédiat.
L'administration, constamment préoccu-pée
de la situation, aura soin de faire par-venir
les avis utiles aux populations inté-ressées.

Angers, le 15 janvier 1880. '
Le Préfet, A- B É C H A D E . \

Le bureau météorologique du N e w - Y o rk
FéraW annonce que deux dépressions tra-versent

l'Atlantique et arriveront, avec une
augmentation d'énergie, sur les côtes de la
Grande-Bretagne, de la Norvi^ége et de la
France, entre le 18 et la 20.

Neige et verglas.
Sur les côtes de la Grande-Bretagne, bour-rasques

du Sud inclinant au Nord-Ouest, et
peut-être en France, pluie et forts vents de
l'Est tournant au Nord. w

Dans un tableau de ia récolle des vins en
France, pendant les trois dernières années,
nous relevons les chiffres suivants :

Maine-et-Loire. — 4 877 : 909,339 hecto-
htres;— 1878:54 4 , 5 67 ;— 1879: 4 07
mille 877.

* Théâtre de Saumur.
É Ce soir samedi, représentation du iWartagrg
de F i g a r o , par la troupe parisienne de M.
Ch. Masset, de rOdéon.
Voici ce que le J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e àil

de la représentation qui a été donnée mer-credi
soir à Tours: ,

« La F o l l e Journée, de Beaumarchais, a été .
pour les Tourangeaux l'occasion de passer^
une excellente et très-agréable soirée. Le-
Mariage de Figaro est et restera la plus haute
expression de l'esprit français au théâtre, le,
type le plus complet et le mieux compris des
la comédie ancienne et moderne; tant au;
point de vue littéraire que sous le rapport de .5
l'agencement soénique, c'est plus qu'un chef-;
d'oeuvre; c'est un véritable joyau qu'on
se lasse pas de revoir et d'admirer. . 5" i |

» M . C h . Masset, quidanssesprécédentes-
tournées artisliques nous avait déjà fait ap- '
plaudir les Danicheff, l'Ami F r i t z , H e r n a n i,
Rome vaincue, les F o u f c h a m b a u l t , le F i l s n a t u - i^
r e l , a eu l'heureuse idée de nous offrir cette j
fois le Mariage de F i g a r o , nous l'en félicitons; |
tous ceux qui ont eu la bonne fortune de sa*,
trouver au théâtre mercredi soir ont dû. s'en 5
féliciter également» i

» Dans l'ensemble , c'est une représenta- ;
tion qui laissera à Tours un excellent souve-^
nir et qui fait le plus grand honneur aux^
interprétateurs. |
! •( » A tout seigneur tout honneur. M . Mas-,
set est un Figaro accompli, dont le débit*
hardi, la déclamation correcte, le jeu fin etj
délié, méritent les plus grands éloges ; l e i
fameux monologue du 5* acte a dignement^
couronné son succès. M " ° Largillière n'a pas]
été moins admirée dans le rôle de Suzanne,
dont elle a fait valoir toutes les beautés avec
un tact merveilleux et une grâce charmante.
Le comte, la comtesse et Chérubin ont par-faitement

été représentés par M . Raoul
Louar, M " " Launay et M""" de Rennevald.
• » Après les 4' et 5« actes, le public a cha-leureusement

rappelé et applaudi les ar-tistes.
»

F O N T E V R A U L T .

Le verglas de mercredi matin a occasionné
une chute terrible pour .M. Gauthier. Fran-çois,

demeurant à Fontevrault. En se levant,
M . (jauthier, ne se doutant de rien, voulut
descendre son escalier, situé en plein air;
dès la seconde marche, ses pieds glissèrent
et i l roula jusqu'au bas. A ses cris, sa femme
accourut; avec l'aide de quelques voisins,
elle releva son mari, et M . Groiourdy, ap-pelé

aussitôt, constata deux côtes enfoncées
et une troisième brisée.

V E R N A N T E S .

La femme Sellier, de la commune de Ver-nantes,
avait laissé seule à la maison sa pe-tite

fille Francine, âgée de trois ans, pour
aller vaquer à ses occupations. Bientôt elle
entendit des cris, s'empressa d'accourir,
mais déjà il était trop tard : l'enfant, envi-ronnée

de flammes, avait été brûlée vive.

En voulant éteindre le feu, la femme Sel-lier
risqua elle-même sa vie, et sans une voi-sine
qui vint à son secours, elle eût péri de

la même façon que son enfant. Elle souffre
en ce moment des graves brûlures dont elle
a été atteinte.

C H O L E T .

Dimanche dernier, vers sept heures du
matin, un incendie a eu lieu dans la fabri-que

de mouchoirs de M. Ouvrard, fabricant
à Cholet.

Le feu a pris naissance dans le séchoir,
o h se trouvait un nombre considérable de
mouchoirs. Grâce aux prompts secours ap-portés

par les habitants de la ville, on a
réussi à préserver les habitations voisines
et à sauver une partie du matériel de la fa-brique.

Les perles, couvertes par une assu-rance,
s'élèvent à environ 13iji000 f r . ^ ^ .

On lit dans le Constitutionnel :
« Autopsie a été faite du jeune Guyot, la

victime de rEg,ole d'Angers. Le sternum était
fracturé, la coîonne vertébrale rompue. Nous
passons d'horribles détails.

» Ce que nous ne pouvons comprendre,
c'est qu'on ait fait voyager, par une route
de cent lieues, par Q U I N Z E degrés de froid,
un malheureux enfant qui était dans un pa-reil

étal. i
» Evidemment, on a eu à coeur d'empê-cher

à tout prix qu'il ne mourût à l'Ecole
même.

» Mais n'est-ce pas épouvantable? Et n'y
a-t-il pas lieu, ici, d'épurer quelqu'un ou
quelques-uns? »

* ^ \ u n d i dernier, dit la Gazette de Châleau-
g o n t i e r , vers quatre heures du soir, le sieur
Barbot, cultivateur à la Peltière, commune
de Livré, partait de Craon pour rentrer chez
lui.

U était monté dans une carriole et avait
près de lui une truie.
L'animal, furieux, ayant glissé satêtesoes

la banquette, la souleva et jeta hors de la
voiture le sieur Barbot qui tomba sur la
tête. • }

La mort a été instantanée. ^

F a i t s d i v e r s*

Les glaces à Lyon. n
La Saône continue à baisser, mais l'étatij

des glaces n'est pas changé. A partir de la .i
Gare-d'Eau, à Vaise, et sur plusieurs kilo-^
mètres en amont, la Saône est une véritable»^
mer de glace formée d'énormes blocs amon- \
celés, qui occupent toute la largeur de la r i - ^
vière. L'Ile-Barbe est cependant libre, car|
les glaces s'arrêtent au barrage pour recom- *
mencer en amont de l'île. ^
Il résulte d'un rapport de M. Pasqueau, J

ingénieur en chef de la navigation de la;^
Saône, que la glace forme un massif de huit g
à dix mètres d'épaisseur, dont lo volume dé-t
passe cinq millions de mètres cubes. '

D'après ce même rapport, la glace des-cend
jusqu'au fond du ht de la Saône, et ^

barre si complètement la rivière que le n i - |
veau de l'eau, en avant du barrage, est ar- ^
rivé à dépasser de plus de trois mètres le ni- *
veau de l'eau d'aval.

Cette chute considérable est répartie sur
trois ou quatre cents mètres seulement, car
le niveau des glaces atteint celui de la route
de Fontaines, à peu de distance en amont
des glaces arrêtées à Vaise.

Cette masse de glace s'est mise deux fois
en mouvement, sous l'action de cette énorme
pression d'eau et des poussées déterminées
brusquement par les débâcles des massifs
analogues qui se trouvent au-dessus.

Les glaces de l'IIe-Barbe ont eu, samedi,
un mouvement de deux cents mètres, mais
la glacier de Vaise a soutenu le choc sans
avancer.

C'est l'énorme pression h laquelle est sou-mise
cette masse qui constitue un véritable

danger pour Lyon.
Si cette barre est soulevée ou rompue

brusquement par l'effet du dégel ou d'une
poussée venant de la débâcle du haut, la
Saône peut monter, dans Lyon, de deux mè-tres

en quelques minutes.
Maintenant que tous les ponts sont dé-sobstrués,

on essaie d'ébranler la masse des
glaces qui se trouve au-dessus du pont de la
Gare par des explosions de dynamite ; mais^'
ces mines produisent peu d'effet par suito'^

de la dislocation qui existe déjà dans ces
masses.

On dit, dans le pubUc, que les piles du
pont de Serin sont minées et que l'on feifa
sauter le pont, au moment de la débâcle,
pour livrer passage aux quantités de glace
accumulées en amont.
Celte rumeur n'a rien de fondé, et l'on a

tort de croire que l'on veuille charger ainsi
des mines avec de la poudre d'or, car il fau-drait

de l'or, beaucoup d'or pour recons-truire
le pont. *

i A Anse, la Saône forme, en amont du
pont, une immense banquise, d'une épais-seur

moyenne de trente-cinq centimètres,
sur trois cents mètres de largeur et trois
kilomètres de longueur.

L'eau arrive au niveau des digues.
*f* De grands désastres sont à redouter, car
i l suffirait du moindre amoncellement do
glace pour précipiter la Saône dans la ville.

[Décentralisation.]

CONSEILS ET RECETTES.

B K C E T T K POTJR F A I R E S O I - M Ê M E D E L ' B AO

D E C O L O G N E (de première qualité).
Esprit de vin. 2 lit. 73 cent.
Essence de Néroli (bigarade). 8 gr. 7 déc.
Essence de romarin. 5 — 6 —
Essence de zeste d'orange. 14 — 1 — î
Essence de zeste de citron. 14 — 1 — '
Essence de bergamote 3— 6 —
Laissez le mélange au frais pendant plusieurs

jours, puis versez dans les flaeons et bouchez avec
soin.

• ' ^ BULLETIN FINANCIER.

Paris, lo 16 janvier.
Les bruits de conversion se dissipent encore une

fois. Il en résulte une reprise assez vive sur le 5 0/0
qui monte à 116.75. Le 3 0/0 amortissable est
également en reprise à 83 el lo 3 0/0 est ferme à
81.50.
Les transactions onl présenté une certaine ani-mation.

Les fonds d'État étrangers, sauf l'Italien, sont
fermes ou en reprise. Italien, 79.60 ; Florin or
d'Autriche, 72 ; Turc, 10.34 ; Égyptienne uniSée,
280 ; emprunt russe 1877, 89 3/4 à 90.

Le marché des valeurs de crédit est très-mou-vementé.

Le Foncier est ferme à 1,125.
On cote : Mobilier, 665 ; Banque de Paris, 856 ;

Banque d'Escompte, 775 ; Banque ottomane, 535;
Mobilier espagnol, 685.
Chemins de fer français un peu plus faibles.

Chemins étrangers Calmes. Valeurs industrielles
sans changement : Gaz, 1,312.50 ; Suez, 747.50.
Les-obligations 3 0/0 1879 du Crédit foncier se

rapprochent de leur prix d'émission qui sera bien-tôt
largement dépassé. On peut en conseiller l'a-chat
avec la certitude de conseiller une très-bonne

opération. ,

T l i t é â t r e d e i i a n i i i n r*

TOURNÉES ARTISTIQUES D E FRANGE (6' A N N É E ) ^

C H . M A S S E T , directeur,

® A H I E » ! 17 janvier 4 880.

L e M a r i a g e de F i g a ro
Ou L A F O L L E J O U R N ÉE

Comédie en 5 actes , en prose , de
Beaumarchais.

D i s t r i b u t i o n . —-Figaro, M. Ch.Masset;'Suzanne,
M"'Largillière ; le Comte, M. Raoul Louar; Bri-
doison, M. Guimier ; Bazile, M. Roy; Antonio, M.
Monréal; Bartholo, M.Cartier; la Comtesse, M—
Launay; Chérubin, M°" de Rennevald ; Marceline,
M"° Vernier; Fanchelte , M"'Chambly; Grippe-
Soleil, M. Haymé ; Pédrille, M. Réval; Doublemain,
M. Frumer ; l'Huissier, M. Lamy. ,

Paysans, paysannes el valets.
S'adresser, pour la location, chez M. C O U R A N T ,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avancé, chez le Concierge du Théâtre.

PHYLLOXERA.
Avis aux viticulteurs. — L'application du

traitement de J.-P. M A Z A R O Z contrôle Phyl-loxéra,
Retardé par les neiges, peut se faire

utilement aussitôt leur disparition. On com-munique
toujours ce traitement efficace,

dont une brochure au bureau du journal, et
on l'envoie conlre un franc en timbres-poste
adressés à l'auteur, 94, boulevard Richard-
Lenoir, à Paris.



Eviter les c o n t r e f a ç o ns

C H O C O L A T

M E N T E R

Exiger le véritable nom

rendues sans naédecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

Â L E S G I È E E

Du BÂHIT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-liques,
toux, asthme, étouffements, étourdisse-

« ments, oppression, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose . tous désordres de la poitrine,
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeurfiévreuseen se le-vant

ou après cerlains plats compromettants :
oignon , ail, etc.. ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre la npurriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfanis. -r- 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Castlesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. - Avignon, 18 avril 1876".'
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé compièlement. — B O R H K L , née Carbonnetly,
rue du Balai, H.
Cure N" 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
de coeur, des reinset de la vessie, irritation

nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. L É O N P B T C L E T , instilt|teur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle écfinoiiiise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
Ijf; kil., 70 fr. — La Revalescière chocolalée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. —Envoi contre bon de poste.
Les boîles de 36 el 70 fr. f r an c o . — Dépôt à
Saumur, CoMMON, 23, rue Saint-Jean; G O N D R A N D ;

B B S S O N , successeur deTEXISR; J. R U S S O N , épi-cier,
quai de Limoges, et pariout chez les bons

)harmaciens et épicieris. ~ Du B A R R Y el C* (limiled),
i , rue Castiglione, Paris. (272)

CHEMINS DE FEK DEL'ETAT

lignes de Poitiers-SanfflHr, Montreuil-Angers

J)E SAUMtJn _
6 b. 25 matin,
8 10— .
1 35 soir.
* 55 —
ï iO —

DÉPAROTSi
PE POITIERSjj,
5 11. SO matin..
I» 45— '
IS li soir,
e 15 —

ARRIVÉES
A POITIERS.

10 ll. 80 matiii.

11

50 soir.

35 —

A ANGERS

*• S* rnaua.

• *5 soir. J

ARR1TÉBSI(
A MONÏRECIL I A S A C M UR
8 h. 52 matin. ' - -
5 U soir.

35—1
10 11

35 soir.
15

Il T a, en outre, un train venant d'Angers et narlsm .
Montreutl à 7 h. 15 matin, arrivant à Saumur à ï h. "g

P. GODET, propriétaire-gérant.

C O U R S B E L A B O U R S E D E P A S I S D U 16 J A N V I E R 1 8 7 9 .

Dernier Bnlue.

3 V ..
3 7. amortissalile .... ;:!;!
4 1/8°/ • •
5 "/.... • •
Obligations du Trésor. . . . .'
Dép. de laSeine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. t85.'i-1860
— 1865, 4 V ti
— 1869, 3°/,. . . . . .
— 1871,3 7,. . . .
_ 1875 , 4 7., . . .:-,f.
— 1876, 4 7.

Banqu9 de France
Comptoir d'escompte. . . . .
Crédit agricole .

81 40
82 96
114 10
116 i i
S U •
843 >
biû »
631 »
409 «
399 60
iiO »
520 .
32S0 »
900 « 40

a

*2
05
60
17
&0

SO

I SO

Yaîanri m eomptaiî.

Crédll Foncier colonial . .
Crédit Foncier, act. 500 f.* .
Obligations foncières 1877 , .
Soc. gén. de Crédit indus!rlol ei
commercial

Crédit Mobilier
Cré-ait fonder d'Aotrlche . . .
Est
Paris-Ljon-Médlterranée. . .
Midi
Nord
Orléans . . .
Oueit
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén.Transatlantique . . . .

Dcrnltr
cours. Balsc«.

&00
1118
366,

710
6S0
760
716
1170
860
U90
1167
76S
1315
610

»
35

50

îaleirB mëomptant.

Canal de Su»
Crédit Mobilier esp ,
Société autrichienne

OBLIGATIONS.

Orléans .
Paris-Ljon-Mé<ltl*rra«é«. . ;
Est
Nord
Ouest .
Midi
Paris (Grande Ceinture). . . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez. ......

Dernier
cours.

747 50
>a

S57 iO

?83 , t
881 >
380 »
364 l i
«81 75
»79 50
387 c
381 i i
576 >

Hausse

5 >
• *

Baissa.]

• »
17 «0

P J»
B »
» S

» »

a a
a a
s »
» a

6
8
1
3
7

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS

G A U Ë D E S A U M U R

DÉPARTS

s heure*4Ss mlBBOSteus mdummatnion, emiprmesss.p, osts.
— 50
— l i
— 82
—15
— 37

soir,—

(s'arrête à AngersL
omnlbus-miite.

— eipress.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers),

DÉPARTS BS SAUMUR VERS TOURS.
3 heures 3l6 minâtes dn matin, direct-mixte.
8 —SI — — omnibns,
9 — 10 — — express.
H —- 40 — soilr, omnibus-mixte
4 — 44 — — omnibus-mixte.
10 — Ï8 —• — eipress-poslo.
Le train parlant d'Angers a 5 h. 85 du soir arrive à

Saumur i 6 h. 56.'

Etude de M» THUBÉ , commissaire-
pEiseur à Saumur.

Aux enc&ères publiques»

A P R È S F A I L L I T E,

A Saumur, place du Roi-René,

L e mercredi 2 \ janvier 1880 i t jours
suivants, à midi.

M O B I L I E R

Dépendant de la faillite du sieur Mes
J a r d i n , négociant à Saumur,

Par le ministère de-M» T H U B É , "
commissaire-p.Ei«eor.

style
Cette vente consiste en : y

Une chambre â coucher
Louis XV ;
Une autre chambre à coucher style

Louis XVI ;
Une salle à manger erj chêne blanc ;
Deux bureaux, casiers, cartons,

presse à copier, etc.;
Bois de litcommodes, tables de

toilette, tapis, chaises, fauteuils,
glaces, pendules , matelas , couettes,
traversins , oreillers , couvertures ,
couvre-pieds, rideaux, très-belles ten-tures,

linge de corps et déménage,
vaisselle, batterie de cuisine, vaisselle
et verroterie ;
Vin blanc et vin rouge, cidre,

demi-vin ;
Un cofîre-fort en fer;
Un tilbury, une charrette, un ca-mion,

deux harnais et ustensiles d'é-
curié';
Quatorze tonneaux et vingt-eiuoi

sacs de guano ; m
Un ventilateur, deux diables, trois

hectolitres de blé, dix hectolitres d'a-voine,
quatorze hectolitres de dé-chets
;

Environ 2,800 sacs vides ;
Coffres, bancs de jardin , chaises'

en fer, autres meubles et ustensiles'
de ménage , et quantité d'autres bons
objets.
Au comptant, plus S 0/0 applica-bles

aux frais/'
Le commissaire-priseur chargé

de la vente,
(22) THUBÉ.

Etude de M» MÉHOUAS , notaire
.. ià Saumur.

^ w m m m m m
A L ' A M I A B L E,

S E JOIGNANT
Situés à Saumur, près l a place
du M o u t o n , r u e S a i n t - L a z a r e , .

Contenant : le premier, 6 ares 21
centiares, et l'autre, 16 ares environ,
entourés de murs, joignant MM.
Drouault, Breton, Berger, Edelin^
Rabotteau, Dubois et les hériliers^^
Martin. ~
Dans le grand jardin se trouve une

douve avec bateau. ^<
S'adresser, soit à M. R O B I N , place

de la Bilange, 4, soit à M« M JÉHOUA S ,
notaire à Saumur, rue Beaurepaire.

LOSANGE PURGATIF
ANCIENNEMENT

G-A.ISr(3-E I^XJKO-A-TIF
£.£ . f̂HI ŜRStb.. Très facile à

prendre,
sans saveur
ni coliques,
ni nausées,
ni constipa-

, , . . . . — *ion.
n'itTKlèbT, rue des SaiatsfPères, 39, Paris.
I4i ieux Mrsation, KSOi par la poste, ilas.
Se trouve dans toutes les phar-macies.

(552)

MERCERIE

BONNETERIE

UHiîERiE

M . GABORIT, boulanger à la Croix-*
Verte, demande un apprentia^

A près cle 8 O/o.

PETITE MAISON A PARIS

Située au centre de Grenelle.
Elle comprend : deux boutiques.,

louées à bail, trois étages et vaste.
grenier que l'on peut convertir en
chambres ; eau , cave , petite cour.—^
Produit : 2,532 fr. — Prix : 32,000 fr.
— Ecrire franco à M. G A U T H I E R , place
du Marché-Saint-Honoréi; 1^, à Paris.

Le public est informé qu'il feera
procédé, le 26 courant, à une heure
de l'après midi, à l'Ecole de cava-lerie
, à

L ' A D J U D I C A T I ON
Des ouvrages divers, fournitures

de bureau, fer, clous, charbon et
outillage , nécessaires à cet établisse-îs;
ment, du 1" janvier 1880 au 31 dé-cembre

1882. (23)

M« BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demande un peUt clerc.

A L . LEPELTIER

licerie, Confiserie, Drognerie.

FÂBÙLE'ÙX!,
Montres garaiiiics de denève,
à remontoir, en simili-or,
18 lignes, litre (OR BRILLANT,
garanti depuis 15 juillet 1879),^
4rubis avecmiseà l'heure,
et à secondes (rimlisanti
en ieàuti et précision avec\

^celles qui, en ar, se vendent 150 francs)^'vciidaes à 29 fr. SO «•
'mOUTRESoriion'' hommes,8 rub., à sec, 75>'..
'REMONTOIRSarg.t81.,trotteuse,10rub.,42fr.,j>3ILETIERESou!(!(in(in«s(ormix.), (7ou20fr.
ImONTRES OR P' dames, 8 rubis, 55 à 60 fr-
^MONTRES (argent) pour dames, Srubis, à 32fr..% Les marcliandiscs sont livrées garanties 2 ansIrêglées et repasséea ( avec éorin )M|l'arM.H.DEYDIER(fabricant),me duMont-J
iuianc, 28, à Genève. — Garantie 2 ans.
feKnvoi contremandat-p" oucont. remboursement.
» Affranchissement : 25 centimes.

AU BON MARCHÉ

MAGASINS DU C E N T R E
Place de l a B i l a n g e , 4,
.StA.UMUR.

IMTINEME DX'a^^^^
DES ENPANVSI.

Guérison par .le traitement du doc-teur
BEAUFUME , de Châteauroux. •

Traitement gratuit pour les pauvres.

P A R A N

Spécialité de Chocolats, Bougies,-
Chandelles, Huiles, Savons, Sucres,
el autres articles de consommation et
de fantaisie.

Yenez voir et comparez ! 1

Nous recommandons aux amateurs
de bon potage le HTapioca de
J. CARRÈRE, dont la qualilé supé-
rieure à tous ceux fabriqués jusqu'à
ce jour a une réputation justement
méritée.
Les soins apportés à la préparation"

de ce produit en ont fait le choix'
préféré.

A S A U M U R , chez M M . T R O U V É , ;
confiseur, G A R R E A U - R A T C P I S , M O L L A T J
fils, négociants, et dans les principaux;
magasins d'épicerie et de confiserie.

Le plus grand des Journaux financiers

P a r a î t tous les bima^ches.

Semaine politiqueet financière—

tIAdRetuésesrdnseulesseerssaig:n
nsvcCueaemrllsiee,lmueenCsrsitnsa(snjfuradaoduénsxettçilaoeainrlial,sIésgersasrdmicus4uowrljeoéstuaotyrru

—

aestn, -,

ndbSAéolasiisg,elimannGteaaMsvairt,,eié
g

see—asMtct.—iodénA'ataC,clrltbuoCiomirtghnraainpegrtb,aeeoisrTenrsenaonavidgteautuenrste,dasd'oM,-e-s
i

. . gCeuoxrres—ponCdaonncseeils—partEicculiélaienrcsepadres
rCRn AHNRTwA Coupons et leur prix exact—_îéri-

»« Collection des anciens tirages—
Counofflcielsde toiles lesTaleirs eotto ou aon caté«|..
> ) ABONNEMENTS D'ESSAI

2 F'^Première Année

Prime Gratuite >'
LE BULLETIN AUTHENTIQUE
des Tirages Financiers etdes Valeurs à lots

PARAISSANT TOUS L E S 15 JOURS. !
Docament inédit, renfermant des indications
qu'on ne tronve dans aucun journal financier.
ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBKES-POSTE

50. nue Taitbout—Paris.
LA GAZETTE DE PARIS a rémi

dans son hôtel de la rue Taithout, n' S9i
tous les services financiers utiles auca
rfifttiers et.capitamtes., , U

6,me d'Orléans, 6,

C0R5ET8

CRAVATES

BRETELLES

ÎTSilSiillI&e

liaison reconnue pour ventJre touîes ses Marchandises en
quâî^té siipéi'ieure et à de» prix exceptionnels de bon
marché.

urDimDII? nmcinv Giletsflanellecroisée, belle qualité, sansmanchei,
VJiKilAliLIS UtjlAûlUfl toutes les tailles . . . . . . . 8 fr. 90
SUCCÈS DU JOUR. —aant Parisien (coupe brevetée), élégance et

s«liditè, toutes les tailles, pour hommes, femmes et enfants, la paire : 1 fr. 75.
BAS LAINE, mérinos blanc, cachou et nuance fantaisie, pour dames,

la paire : 1 fr. 95.
JUPONS LAINE, pour dames, articles haute nouveauté, ^ 3 fr. 90, 5 fr.;90,

8'fr. 75 , 9 fr. 75, 12 fr., 15 fr., 18 fr., 24 fr.
Grand assortitsent de CHAUSSETTES MÉRINOS, pour kommes (article!

haute nouveauté), prix exceptionnels.

PA»FVSlliaill)B.
Vinaigre de J.-V. BuUy, leflaconde 1 fr. 50. .
Lait d'iris , L.-T., Piver, leflaconde ; 2 fr. . .
Eau déLubin,"petitmodèle . . . . .
Eau de Lubin , grand modèle . . . . . .
iE7a„.u, .dê„n„tii:ffr.i:c„e„ (du Dg' ĵ̂ Pjier̂r,e^,̂ l̂ ê^f̂lacognde _5 fr.^
Eau des Fées de Sarah Félix, leflaconde 6 fr,
Veloutine, Ch. Fay, la botte de 4 fr. . . .
f GOSMYDOR, eau de toilette sans acide, le flacon

CHEMISES BLANCHES, COULEURS ETEN FLANELLE |

Eaux-Cols etliManchettes, en toile, en percale et en papiei*;

SPÉClAyTÉ pi^j:|i|I^%Ç»VILS ET MILïTAII|E§. , ,

' • m i • • Ifr. 15
*• • • , • 1 40
f -,f » 1 90
• K » m • 5 50
• • • . 3 90
• • • • 3 90
• « • • 3 95
• • • « % 90
1 fr. 50. . 1 15

Thés C H O C O L AT Vanille

Qualité supérieure

G U É R m - B O U X B O N

P A R IS

Santé: 1 fn «0; 1 fr. 80; 2tr. et 2fr. 50 le 1/2 kil. —Vanille-.2fr.;
2 fr. 50 et 3 fr. le iy2 Ml. •

T H É S N O I R S mélange extra, qualilé supérieure: 1 fr. 50; 2 fr. 50 et
4 fr. 25 la boîte.

A S A U M U R , chez M M . T R O U V É , confiseur, GARRKAU-RATODis,MoLtArfils,
négociants, etdans les principaux magasins.d'épicerie jal de confiserie. (^ Ç̂).

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth y
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIIIK SUR LA PKAlUf

IU< «It tAitmi» et liTUililt, tuii doine-t-tUe u teint on» btlehew utuelli.
PARIS —H^ Ch. FA.Y, Inventeur », me deUPaix"*

SE MÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Jugement du Tribunal civil de la^eine du 8 maU g t 3 .

Saumur, imprimerie dé P . G O D E T ,

Vu par nous Maire de Sanmur, pour légalisation de la sigaature de M. Godet.
H6t«l-d«-YiUede S a u m v r . U 18 ^, Ll HAni,

CtrtifU par l ' i m p r i m m r souiiiifné.


